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MIH1 A mm. $7.00 LA DOUZAINE. GIBSON, FILS et WARNOCK, MARCHAlimSl !S
MANUPACTOIUKHS DRUne Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison d’hainta- 
tiôti. Conditions 
de bon

AOouïtavantageuses moyennant
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vape 
moyen d’un fourneau mobile qui a une 
cité de 20 ouarts de fleur par jour.

mployés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

XOOnés garanties. 
S'adresser à Magasin PopulaireFourni* year de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE140 dez. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA. F. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Hull.

DEOttawa, 17 juin 1880.

J. A. GO TTX2T, Joseph Drolet Nos e
Réouverture FABRICANTFABRIQUÉES AVEC

Propriétaire,

d’Eaux Gazeuses, GIBSON, FÏL8 et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.RESTAURANT METROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

Situé au centre des affaires et 
. tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUES DEESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Sôda Water, GrÔitie Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Firth, HOTEL MONTREAL L'EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.P BRANNEN a l’honneur d’informer ses 

JL . amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser TEND PAR

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. (MILLIER allas NAV10NLE METROPOLITAIN Fonds de Secours de HullANGLETERRE l QOIlt DRS R ORS

Wellington et Bridge, Hull
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

Les contributions d’argent au fonds de seco 
pour les incendiés de Hull pauvont être 
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr, gérant de là Banque des Mar­
chands, à Ottawa.. Lea dons de provisiods, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adrossiés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, î^ull.l

B B. EDDY,
Président du comité exécutif.

dé-EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan. Brandies et clgarpe de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté 

LeS personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à tiet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort dÔyihtble.

P. BRANNEN,
Propriétaire- Claoo I Glace !HOTEL RICHELIEU LA VITALISEOttawa. 14 août 1879. MANN & CIE. Prise au-dessus des Chaudières

S ASSOIT SS 18SO
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS,
10 " " QUATRE "

TROIS “
DEUX

J. P. MURPHY, Ottawa, 13 août 1879.COIR DEB RUBS
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.
Hull, 24 avril, 1880.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

VlM-Tis le Pelais de Justice.

MONTREAL.

19 février 1880.
PLOMBIER.

Pesciir de tuyaux de vapeur
et de gaz, _ -

POSEUR DE SONNETTES, etc NOTBR 5,018 SOUDE
161, KDE RIDEAU.

FERRONNERIEP. LARMONTH,
$4 00LA VITALINE a opéré des cures mer­

veilleuses dans sa pratique. Conrotable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d’Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
"Western.”

La compagnie d’assurance “
La compagnie d’assurance "
La compagnie d’assuran 
La ligne de steamers "

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

3 50POUR LA

Ferronnerie à bon marché
10 «
10 “
10 "

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
pour cent aux

3 (HI
2 25t K soussigné remercie ses amis et le! pu- 

JU blic d’Ottawa en général pour leur encou- 
mt libéral. Il a l'honneur de les

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de.l’Atlantique.

LA VIT AI ANE

$1 LA BOUTEILLE.

UN 1 51)
ALLEE CHEZrageaient 

informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
& son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartièr.

Le publie trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien »ux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. R DÜROCHER,
Propriétaire

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement 1’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

quaniité, ajoutez cinquante 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

MeDoegal & 
Cuzner,

B'S'&SIÏ Æg- r
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de îa manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Tdutes les commandes seront promptement

Québec.
Lancashire.”

nce “ S tan 
Anchor." Ceux qui ont souci de leur santé feron 

bien de remarquer la qualité do notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons àu- 
deseus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l'approvisionnement d’eau 
de la ville.

ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace; ils sont tenus d’être 
polis et actifs dans l’accomplissement d» 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
Négligence de la part de nos employés.

J. Cil HINT IN et Ole.,
381 nie Wellington

En vente chez tous les pharmaciens.
exécutées. Cle de Médecines de Gray,

TORONTO.
Enseigne de la GRANDE TÀRIERE, 

BlTE SUSSEX.
Ottawa. 2 février I860,

J. P. MURPHY, T. RAJOTTE,
Syndic Offlolul

Pour le comté de Carleton et La ville 
tf Oilmen, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Oliawa, 14 août 1879.

151, nie R dean
2 septembre 1879. REMERE SPECIFIQUE de GRAYlan. mm\ ppwJ. ERRATT2 mai 1879. ls.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIERPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER MngMln de Meuble* du Palais,

M Une Rideau.
trade v LE GRAND T»ADE f^ViSSirS Mi

La collecti 
blique, non

.ion complète de V Opinion Pu- 
reliée, est en vente à ce bureau.

........................880.00
lan.BOUIÆN POUR les ROGNONS

BT AÜTBB8 #

MEDECINES CELEBRES
POOR LIS . t T| ; 1

Chevaux
A6eht a Ottawa C. STRATIOX. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

PRATIQUE.
PrixDEMKN AHEMENT.Fait aussi les

CHARCUTERIECELEBRES
Bière et Porter

OUVRAGES EN CHEVEUX. F. DUHAMELqui sont les suites des hàbitudes honteuses ; 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 

voyons gratis par la malle. Le
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Dorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BIS PRIX.

45, Rus RIDEAU, Block Bgleson. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MÀHtiHÉ DU QUARTIER BV, étal “ B,"
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Pliotocrapltli uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

12 PHOTOGRAPHIES cour $1
D0RI0N et DELORME

Propriétaires

DE

DAWES «fit Cie.
LAOB3NE.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
Les Bains Turcs,

136 BUE ALBERT,
Peur Dames (femmes à leur

service) de..:.......................10 a.m. à 3 p.m
P< ur Messieurs, de-.............. 7 à 10 a.m
Et de. ..... ......... .............. 3 à 11 pan.

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue* 
pressées et marinôes, Saucisse de Boulogne 
Lfurd sglê, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carre du marché Bv, Nos. 14 et ,16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Viandes de toutes sortesT ALEXANDER. Fourni* comme a Vordlnnlre en fti 
et éa bouteille*, an bureau,

380, RUE WELLINGTON.
»6F“ Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

DANS LA MEILLEURS CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 

ns son nouvel établissement.
Ottawa, Il Nov., 1879.

Ottawa, 7 nov., 1879.
Cie de MEDECIN.t de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.
libéral

HL otel J ohnaon,
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 
—

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet11879.

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.

MAISONS A LOUER lan Alex. Mortimer.J. POCELINGTON,
Gérant.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peu 
fessionnellement de 9 à 
j à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1873
Wm H0WE.t être consulté Dro­

it hrs. a. m. et de Ed. O'LEARY,Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $ 10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin dee rues Dalhousie et Water; loyer, $12

our plus ample information, s’adressa* è 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.
IMPRIMERIE.

ian.
lan ï*. A. Olivier 993, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier. 
Tanissier, etc.

MARCHAND TAILLEUEporAUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

». AVOCAT. O. NT. CHIBEISD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la pins soignée. ’

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ol-awa, M Juillet 1879.

BT

Fournisseur des MessieursBureau.—Encoignure' des rues Rideau et 
Sussex; Block (FEgtosonrOttawa, Ont.

m-ARGENT A PRjLTER,~m 
Ottawa, 23 juin 1879

OTTAWA PLATINti WORKSCHEZ Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Un bon assortiment de
'ildDeux portes de la rue Rideau.

. d. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Solliciteurt de Brevet! d!Invention, 
Dessùu de Fabrique., Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Cerreepondnnte au Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE * Cie.,
Chaubre Victoria.

lan

ST«ei» MERES 1Pour
I/A UTOMNE ET U HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

DR. A. ROBILLARD, lan

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.45, Bue Rideau J. Brewer, 
EJNCANTEUR

ARA, LAPIERRE A REMON,O’G ton
JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sharks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

Attention, spéciale donnée au traitement des 
maladies des jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de \’Hôtel-de- 
Ville.
—Heures du Bureau d* 9 à 4.—

AAOSGROVK et PEARSON, Avocats, No- 
J.VJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argon* 4 prétnr «ur propriétés foncières

ET A MONTREAL
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
MARTIN O’GARA, 

HORACE LAPIERRE, 148 BUB SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.On approvisionne le commerce. B. P.—Boitef68. EDWARD P REMON lan.

FEUILLETON courbe point ; on dirait qn’il les 
parfume. Pour aller si vite, 
quelle mission remplit cette om­
bre voilée ?

Suivons-Ia.
Plus loin que le village, au-delà 

d’une forêt sombre, après les vi­
gnes couvrant la pente des co­
teaux gothiques : Voici une ville, 
une ville dont les portes massives 
sont tombées dans les fossés pri­
vés d’eau, mais qui garde encore 
des vestiges de grandeur. Les 
rues de cette ville sont désertes. 
Nulle clarté ne brille aux fenê­
tres ; pas un bruit ne rompt le si­
lence de la cité endormie.

L'apparition arrive à la grande 
place, traverse la rue qui lui fait 
face, tourne à gauche, se glisse 
dans une ruelle étroite, noire, et 
s'arrête devant une demem e haute 
et sombre, si sombre qu’on dirait 
un tombeau. Frappe-t-elïb à Ja 
lourde porte hérissée de têtes de 
clous ? Sa main paraît à peine 
soulever le heurtoir. Elle effleure 
le grossier assemblage de poutres, 
de bandes de fer, de gonds, de 
verroux, et soudain cette masse 
s’ébranle, tourne sur elle-même, 
et l» forme aérienne disparai 
la lune brillait; on verrait, 
au-dessus de la porte, ce mot si­
nistre : prtmm. ’*

—Pauvre enfant ! pauvre en­
fant !

—Si vous saviez combien je te­
nais à la vie et combien j'avais 
raison de l’aimer.... J’ai une mère 
dont la bonté ne s’est jamais dé­
mentie, je possède nne modeste 
aisance, je travaille avec bonheur, 
je voulais devenir un homme uti­
le et payer à la société non tri­
but de labeur et de courage, 
quand, tout-à-coup, la fondre est 
tombée snr ma tête. Je me suis 
vn arrêté, emprisonné, accusé d’a­
voir assassiné nn vieillard que 
j’aimais à l'égal d'un père.... J’ai 
parlé aux juges, j’ai tenté de 
prouver que je ne pouvais en être 
le meurtrier.... A toutes mes déné­
gations on a répondu : “ Vous hé­
ritiez de cet homme, vous aviez 
intérêt à se mort. ” Intérêt ! lui 
qui m’avait élevé, instruit, lni qni 
me formait à la vertu, et dont le 
souvenir remplit mon cœur de 
sanglots....

Le jeune homme appuya son 
front sur l’épaule dn prêire et 
pleura.

—Mon ami, répondit le saint 
ministre, je n’assistais point an 
procès, et je ne connais cette ter­
rible affaire que par le propos de 
la foule et l’arrêt des juges. Ra- 
contez-moi ce qni s’est passé. Fai-

pénétré dans le cachot. Vêtu de 
noir, austère de visage, mais com­
patissant de cœur, il s’est assis 
près dn condamné, l’a pris dans 
ses bras, et, d’une voix tremblan­
te de pitié, l’a nommé son frère.

—Me croyez-vous coupable ? 
lui demanda le prisonnier.

—Je vous sais malheureux, cela 
me suffit.

—Je suis innocent ! Je veux 
que les hommes croient à mon 
innocence.

—Le Seigneur la connaît.
—S’il la connaît et me fait vic­

time de l’erreur des hommes, où 
est sa justice ?

—Ne blasphémez pas, mon fils !
—J’ai prié Dieu, j’ai invoqué 

les anges.... J’ai fait vœu de jeû­
ner tons les vendredis, en mémoire 
de l'iiyuste condamnation dn 
Messie.... Ma mère, mes amis, mes 
parents on rivalisé de piété et de 
tendresse, et cependant je vais 
mourir.... Encore une nuit, une 
aurore, et tout sera fini...

a—Tons oubliez l’éternité.
—Ce mot augmente mea tortu­

res, il me rappelle que mes tour­
ments ne se borneront pas à cet­
te vie.... Je ne parviendrai point 
au Ciel par le chemin dn suppli­
ce, car je meurs en désespéré....

tes, en même temps, le testament qni avait brusquement abandon- 'Te 
de votre cœur et la confession de né sa famille sans qu’il fût possi- 
votre vie. ble de savoir ce quelle était de­

venue. Tont portait à croire 
qu’elle était morte, sans cela Wal- 

voua ter u’eût sans doute pas songe à 
m'instituer légataire de ses biens. 
L’anrait-il souhaité, ma famille s’y 
fût opposée par respect pour la 
justice.

Mon père tomba gravement ma­
lade ; avant d'expirer, il plaça ma 
main dans la main de Walter :

—Voilà celui qui me remplace­
ra près de toi, dit-il.

Le lendemain, ma mère et, moi 
nons pleurions près d’un cer­
cueil.

Le temps finit par adoucir l’à- 
preté de notre chagrin, et nous 
nons accoutumâmes à regarder le 
ciel jxrar y trouver celui qui nons 
manquait.

Je repris mes études, Walter se 
voua plus que jamais à mon ave­
nir! et rien ne semblait devoir être 
plus régulier, pins paisible que 
ma vie, quand arriva le malheur 
qui devait m’être imputé à crime.

II

Le prisonnier est couché sur 
une botte de paille. Seul de tous 
les habitants de la ville, il ne sau­
rait dormir ; il continue sa veille 
effrayante et compte machinale­
ment les pulsations de l’artère 
pour apprécier la fuite des heu­
res.

Chaque minute qni s’écoule 
est retranchée de son existence. 
Cet homme ne s’appartient déjà 
pins. 11 est sous la main de la 
loi, qni lui a dit :

—Ta mourras, parce que tu as

Il a en bean protester de son 
innocence, chercher des preuves, 
des témoins, rien n’a pn convain­
cre les juges. Quand le malheu­
reux a rappelé sa jeunesse paisi­
ble, vertueuse, on lni a répondu : 
hypocrisie ! Quand il a levé le 
Iront devant ceux qui l’accusaient, 
en a crié : cynisme !

Sa mère, sa vieille mère, est ve- 
en pleurant adjurer les hon­

nies de suspendre an mqins l'exé­
cution de leur sentence, ils ont 
fait signe an bourreau et loi ont 
dit : fais ton devoir !

Le bourreau, voilà Tunique vi­
siteur attendu par le captif.

Un autre homme a cependant

1
—Merci de vouloir bien m'en­

tendre, mon père ; si une vérité 
tardive éclate quelque jour, 
attesterez que j’ai protesté jnsqu’à 
ma dernière heure contre nn arrêt 
infamant. Je snis né dans nn 
humble quartier de cette cité 
tranquille. Mon père, 
marchand retiré des affaires, se ma­
ria à l’âge de quarante ans. Je 
vins an monde peu de temps 
après, et la double tendresse de 
mon père et de ma mère ne tarda 
pas à se concentrer snr moi. Mon 
père m’enseigna l’amour du tra­
vail, ma mère, la crainte de Dieu. 
Je témoignai le déair de m’ins­
truire, on me fournit la moyen de 
faire des études complètes. Nous 
avions pour ami un vieillard dont 
le nom m’est jeté aujourd’hui 
comme une insnlte. M. Walter 
était redevable à notre famille 
d’un service important dont il ne 
précisa jamais devant moi la na­
ture, mais qni le portait à me té­
moigner une vive amitié. Je sa­
vais qu’il était riche, et plus 
d’une lois il répéta devant moi : 
Ma fortune doit appartenir à Ber­
tram Il fit nn jonr vaguement 
allusion à l'existence d’nne sœur

1ES

LEGENDES
SE LA

11 honnête
•

flPAR

RAOUL DE WATERY ftné !
LE CONDAMNÉ

flI

La unit est venue ; la lune 
n’apparait point an ciel, mais il 
fait clair d'étoiles, selon l’expreseioh 
charmante des paysans.

Le long d’une rivière, si petite 
qu'on pouvait la prendre pour nn 
raisseau, glisse une forine légère.

Est-elle formée jpar les brouil­
lards de l’eau ? Trompe-t-elle les 
veux par nne fausse apparence ? 
Faut-il voir dans cette apparition 
aériënne nne condensation dé va­
peur s’élevant des prés humides ?

Elle semble voler sur la pointe 
des herbes, son passage ne les
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